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Ilq(Iiid Fonds (le pl)eis (l. mîais SI nlous avonls bien compris ce qu'on nous a
raconité et ce que nlous avons l. ses théories peuv-ent se résumer ca3mme suit:

I' Lai loi actiieIlit est inljulste à l'égardl des institutres
icit(L Nous prenons la liberté <le faire reiarquer que la loi dles pensions (leretraite fut étui(ée par uni comité spécial <lu Comité Catholdique. qu'à la

ilenide (le ce dernier elle nie fut muise eii opération qu'après avo-(ir été soli-
MILc pars '~ intermédê<iaire dles inîspecteurs d'*écoles. aui personniel enseignant
tk- -iuite la l'rov-ii1ce. et que le nombillre (le personnîes (lii signèrent les bulletins

sC>n uts c'îi re soni <iol)t ioîi petit êt re considéré conmne une quantité absolument
sfacuivil îiilgable: 011 nous objictera îwuit-'tre qu'un grand nonmbre (le celles
çur toifs qu. se prononucèrent pin<ir l'aopton 'vait qu'une idée très vague (le ce dont
1opre< ( il ag'.isait :c'est fo)rt piossible, niais, d'uni anltre c'tIé. conlibien (les, " près (le
nit L'urs <iicUX cens ''inst itutîrices qui suivent 'Mlle 'Saîusonl ont mie conception bien

.iýe(ece qul'elles gagnernt on perdront par la réalisation (les projets <lers ièe, cett < -leiiioiselle?
re 20 La pension ait lieu d'être basée uniquement sur le nîombre d&années

se, lie; de service est calculée d'a pr<és le traitement moyaen et le nombr-e d'années de
et da*l service. ce qui a pouir effet d'assurer lIts pies fartes pensions aux fonction-

narsqui Ont enlseiquéi pendant le plues grand nombre d'annéesç avec les
qit dri ý: meliilleurs trait,eents.

1'espoli Mlle Saîîîsoîî sait que la base unique qu'elle prJniie a été le principe fon-
semîeur, daîîîental dle l'ancien fondls: elle n'ignore pas. nîous en sommes certain, que

le4ý pensions furent pendant longtemps. <le Si ou1 $1.25 par année de service
Npîeîucîvl. et que ce n'est que dIepisi (Ile la loii (le ifflo a fermé la porte à' (le nouveaux
'dagogie 5sonscripteîlrs et que Il moirt s'est mis ù~ faucher parmi les pensionnaires, que
igion aii les stliiaiites Jou1issent du'tl-e certaine prospérité.
l'un do; Si le système préconisé par Mlle Sanîisoli est bon pour îe personnel

t'lîise gunant. p' îurqu 'i ne lias l'apphl)iî ilitr -au erieCivil. aux\ jues iefin à
rs f1<îèi,- tous ce qui cntribulent 'i fles Ca-isses <le retraite.

ns er D'ailleurs la base double sîur- aquelle la pension est calculée ne pourrait
e. ét re changée: i'O pour ceux\ qui a l'heure actuelle sont pensionnaires: 2'nour ceux, qui quoique non îx'nsi''îuîaires. ont atteint cinquante six ans; I

\.Vprobablement pour ceux qu<-li ont leilr avocir vingt ans d'en sei ginment.
De plus. aucun gu-reet.aucuiie lézislatuire aul Canada ne voudrait
51tnctioinner (les an<ldluî; . i une loi <le dast.<e retraite. qui auraient
pour effet (le créer les obligatioins qui amèneraient nécessairement une dimi-

osélliî'f ntion des'cý pensins, mutre que celle uîîeiîitniîée dans la loi lors.qu'elle a étéSýOlirilise aux\ intéressés: 
tliais. <!I-.

j.îîer 3 faq ri' les protestations de .1111e Sansis,. " le Gon, vrryimipeiif.
~nîedr. la demîande' des différ<',,tes .4~~'aisd'inshituîtres. a augmienté de 50% .7o>
u'i1fr Picfniions ds itstitirres sans avoir, ait priéalabl'. chamuqé la' Ici Ie sur

lxe m eGueienilent a éérsiîent irri-<é auxi\ désirs (les Associatins
d'iu<!~- dinsiturice. Asocat us onîlioséesý <le persnnesl qui étaient alors et

S qui sont encore aujouird'huiii danslencgemul Si M\lle Sanîson -;'estrie -trouvrée incapable dI'amiener ces ,Nssocialinsl i accepter ses %»Iues11 ait ujt
de l'anmendemîent de cet article, est-il rasnal(le blâmuîer le Gouve%-riielnt

~~ et les niiiitres daoraccepté les (ugsin les Asoiiosqui arlain.
tirs (le


